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L’EAU  A LA  BOUCHE, 

ET  LA  PELLE  AU  CUL, 

£t  h déménagement  & U départ  imprévu  du 
Ddjfcrvant  intrus  , 

histoire  véritable. 


L ’ 1 N T R v s à fa  femme. 

a bonne  amie , j’ai  une  bonne  nouvelle  à 
t’apprendre.  On  vient  d’afficher  que.  c’eft  pour 
dimanche  prochain  la  nomination  à la  cure  dont 
je  ne  fûts  que  deffervanî.  J’ai  bien  drefle  mes 
batteries  , & je  fuis  a.ffuré  d’être  nommé.  Prenons 

un  pe:'  de  Paîknce  v & alors  nous  nous  en 
donnerons  tout  à notre  aife. 

Eugénie. 

L’arm  , il  ne  faut  pas  encore  triompher.  Nous 
ne  tenons  encore  rien  ; & ce  peuple  qui  eil  fi 
In  confiant , petit  nous  tourner  le  dos. 

L E P A P A. 

Vous  avez  là  des  inquiétudes  bien  mal  fondées, 
Eugénie  : je  crois  qu’il  eft  auffi  impofiible  que 
mon  fils  ne  foit  par  nommé  curé , qu’il  eft  im- 
pefîibie  de  prendre  la  lune,  avec  les  dents. 
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l’Intrus. 

Vous  avez  raifon  , mon  papa.  J’ai  bien  fait 
tout  ce  u’ il  falloit  pour  cela  ; & je  la  tiens, 
je  la  tiens  : le  diable  ne  me  l’otera  pas.  Si  ]e 
n’étois  pas  fur  de  mon  coup  , je  n’aurois  pas 
fait  venir  tout  le  magafin  d’un  frippier  , lequel 
m’a  afftiré  le  fufrage  de  quelques  éleveurs  de  fa 
connoitiance , parce  qu’il  craignoit  de  n’être  pas 
payé  de  fes  meubles. 

Eugénie. 

Mais , l’ami,  je  crains  bien  que  tu  ne  te  fois 
fait  du  tort  dans  i’eipriî  des  paroiffiens.  On  s’efl 
plaint  de  certaines  chofes  qui  te  font  échappées 
en  chaire  , que  l’on  appelle  des  calomnies  contre 
l’ancien  curé. 

L’  I N T R U S. 

Oh!  ma  poule  , tu  te  trompes.  C’eft  pré» 
cifement  ce  qui  me  raffine  davantage.  Tu  ne  fais 
donc  pas  que  le  patriotifme  des  prêtres  confli- 
tutionnels  conlifle  à déchirer  les  anciens  pafleurs, 
à les  rendre  odieux , à dire  tout  le  mal  que  i’on 
fait,  à en  inventer,  quand  il  n’y  en  a pas  a dire. 
Du  haut  de  la  chaire  , je  voyois  les  gueules 
béantes  de  certains  auditeurs  , qui  gémiffoient 
de  ne  pas  pouvoir  applaudir.  Tu  es  bien  fimple? 
ma  mignonne  ; on  voit  bien  que  tu  n es  guère 
raffinée.  Va  , va  , je  ferai  curé  9 de  ioi , tu  nés 
qu’une  poule  mouillée. 


le  Papa; 

Taifez-vous  donc  , petite  ; vous  parlez  comme 
lin  enfant.  Si  nous  n’avions  pas  vu  le  feu , vous 
nous  feriez  prefque  peur. 

l’Intrus. 

Tiens,  ma  chatte  , vois  la  lifte  de  tous  les 
parc  ftit ns  qui  défirent  que  je  fois  leur  curé, 
qui  me  demandent  aux  éleêleurs.  Tu  ne  vois 
donc  pas  ce  grand  nombre  de  ûgnatures  ? Raf- 
fure-toi. 

Eugénie. 

Je  ne  te  diftimulerai  pas , mon  chou,  toutes  mes 
Inquiétudes.  On  fait  que  nous  vivons  enlemble» 
Tu  fais  bien  que  nous  avons  été  furpris.  D’ail- 
leurs, cu’eft-ce  que  cette  lifte?  Je  vois  une  tren- 
taine de  ftgnatures  au  plus.  On  dit  même  que 
tildes  as  mendiées  ou  achetées» 

l’Intrus* 

Tais-toî , tais- toi , ma  poule  , tu  radotes.  Nous 
verrons  cela  demain.  C’eft  demain  le  grand  jour». 
Colas,  écoute.  Vas  vite  voir  les  eîeéfeurs  , de 
ma  part.  Invite-îes  à dîner,  lundi1  prochain , en 
attendant  le  jour  de  mon  inftalîation  ; alors  nous 
mettrons  tout  par  plat  & par  écuelle.  Vas  voir: 
le  compere  Jean  ; compere  Simon  m’a  donné  fa 
parole.  Va  voir  fur-tout  le  frippier  ; dis-lui  que 
fi  je  fuis  curé,  fon  argent , ou  plutôt  fes  rheü^ 
blés  , lui  produiront  un  gros  intérêt.  Mon  papa^ 
allez  de  votre  côté  ; voyez  M.  Leblanc  9 î^- 

A 1 


6 

grand  Jacques  ; poùr  moi , je  vais  voir  îe  pere  Gé- 
rard , qui  a du  crédit  fur  les  éle&eurs  ; après 
cela  , je  reviendrai  raffiner  cette  enfant.  En  at- 
tendant , Eugénie  ?9  exam’nes  comment  tu  or- 
donneras îe  dîner  de  lundi  ; fur-tout  que  rien 
n’y  manque.  Partons  chacun  de  notre  côté  ; il 
n’y  a point  de  îems  à perdre. 

( On  va  chacun  a fa,  dcfhnation  j Eugénie  difpcfz 
£ ordre  du  dîner.  Deux  fzrvices  & des  huîtres 
font  ordonnée,  (dépendant  la,  . bonne  Fanchort 
objzrve  cl  Eugénie  que  quand  on  compte  fans 
fon  hôte , Von  compte  chux  fois  ). 

F A N € H O N. 

Il  pourroit  bien  fe  faire , mademoifeüe  , que 
moniteur  ne  fut  pas  nommé  ; alors  , que  de- 
i viendra  îe  dîner  ? 

Eugénie. 

Vous  avez  raifon  ,,  la  Bonne  ; mais  moniteur 
le  veut.  A dire  le  vrai , il  y a long-tems  que 
je  fu  s lafTe  de  fournir  à la  dépenfe.  Mes  effets 
font  déjà  en  partie  au  mont-de-piété,  du  train 
dont  moniteur  y va  , il  nous  conduira  à l’hô- 
piîah 

F A N C H O N. 

Il  efl  bien  vrai  , mademoifelle  , que  E les 
ebofes  ne  fuhfiflenî  pas  , on  pourroit  vous  en- 
voyer à l’hôpital , & monfieur  dans  quelque  fé- 
minaire,  ou  dans  un  couvent.  N’étoit-il  pas  au- 
trefois religieux  ? rfa-î-ii  pas  jetté  le  froc  aux 
orties  ? 
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Eugénie.' 

Je  ne  fais  ce  qu  il  éîoit  avant  qu’il  me  prît 
avec  lui.  Mais  je  vous  avoue  , Fanchon , qu’il 
nie  paroît  n’être  pas  un  excellent  fujet.  Et  je 
crains  bien  qu’il  ne  Toit  pas  curé.  Du  refie  je 
l’aurai  bientôt  planté  là  comme  un  paquet  de 
linge  fale.  Mais  revenons  à notre  dîner.  Nos 
convives  ne  font  pas  délicats;  une  bonne  foupe, 
un  excellent  bouilli,  fur-tout  copieux,  un  fort 
dindon  ; & je  crains  bien  que  monheur  ne  foit 
le  deuxieme.  Je  crois  qu’il  vaudra  mieux  fer- 
yir  plat  par  plat  ; ce  fera  plus  clans  l’ordre  ; 
alors , il  efl  vrai , il  y aura  plufieurs  fervices  ; 
nous  verrons  demain  quelles  feront  les  entrées  * 
&:  lundi  les  hors- d’œuvres.  J’ai  peur  pour  lui 
& pour  nous  , que  nous  ne  foyons  de  vérih 
tables  hors-d’œuvres. 

l’Intrus,  arrivant . 

Bonne  nouvelle , mon  cœur.  Je  fuis  fur  d’etre 
curé.  On  m’en  a donné  le  nom  par  tout  Papa  n’eft 
pas  arrivé  ! Colas  reviendra  un  peu  tard.  Ton  dîner 
me  partît  fort  bien  difpofé.  Ah  ! voilà  papa  qui 
arrive  : foupons  ; nous  dormirons  après  ^ fi  nous 
pouvons. 

Colas,  arrivant . 

M.  le  curé,  me  voilà  chargé  de  bonnes  nou$ 
velîes.  Tout  va  à mervedle.  J’ai  les  paroles  de 
tout  le  monde.  Votre  frippier  efî , de  fon  cèté^ 
en  çourfe.  Vous  êtes  certainement  notre  curé* 
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l’Intrus. 

Âdons-r.ous  coucher  , mon  cœur.  Bon  foir  , 
mon  papa.  Adieu  , îa  bonne  & Colas;  nous  nous 
en  donnerons  bien,  fi  tout  réuflit. 

[Le  dimanche,  arrive  , & le  moment  de  la  mejje.y 
L ’ I N T R U S. 

Colas , prends  vite  tes  jambes  à ton  col  ; va 
au  difirid.  Aufii-tôt  que  je  ferai  n -mmé , viens 
vite,  en  diligence.  Je  te  promets  un  louis  , fi  tu 
m apportes  le  premier  la  nouvelle.  Pour  nous, 
ma  mignonne  & mon  papa  , nous  allons  à la 
famte  méfié  , où  il  faudra  prier  le  bon  Dieu 
de  tout  notre  cœur.  S)  nous  ne  fommes  pas  nom- 
breux à i’eglife  , c’eft  au  moins  un  troupeau 
choifi.  Il  ne  faiîoit  que  dix  jufies  pour  fauves* 
Soclôme  ; nous  fommes  au  moinS  une  douzaine 
à l’égüfe  ordinairement  ; nous  ferons  une  fainte 
violence  au  ciel.  D’ailleurs  , j’éprouve  au-de- 
dans  de  mo^mêrne  un  certain  preflentiment , une 
dpece  de  rayon  de  lumière , une  efpece  de  révéla- 
tion, qui  m avertit  que  Dieu,  dans  fa  bonté,  a 
leîté  les  yeux  fur  moi  , pour  conduire  fon  peuple 
dans  le  bon  chemin  qu’il  a ignoré  jufqu’ici  ; 
ce  ne  peut  être  que  l’effet  de  mes  ferventes 
prières , de  mes  vertus  confUtutionnelles  , de 
jmon  patriotifme,  Mais  la  voix  de  Dieu  ne  peut 
fe  manifeffer  que  par  la  voix  des  éle&eurs.  Mon 
Dieu,  ne  permettez  pas  qu’ils  fe  trompent,  fk 
qu5i:s  égarent  votre  peuple  , en  faifant  chois, d’un 
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autre  payeur  , qui  ne  feroit  qu’un  loup  dans  la 
bergerie. 

F A N C H O N , à part . 

Comme  on  efl  aveugle  fur  fes  propres  dé- 
fauts ! Loup  pour  lmp  , n’eft-ce  pas  la  même 
chofe , n’eil-ce  pas  toujours  un  loup? 

( La  journée  Je  pajfe  enfin  , Colas  n arrive  pas.  ) 
l’Intrus. 

U commence  à fe  faire  tard.  Colas  ne  revient 
pas  , mon  papa.  Allez  donc  voir  au-devant  de 
lui.  Eugénie  , ne  quittes  pas  la  maifon.  Pour 
moi  , je  vais  monter  au  clocher  , pour  décou- 
vrir s’il  arrive.  ( Il  monte.  ) 

E U G É N î E , a C Intrus  quelle  voit  au  clocher 
Mon  ami , mon  ami. 

l’Intrus. 

EU- ce  qu’il  efl  arrivé  ? Je  defeends. 

( Uempnjjement  de  C Intrus  ejl  Ji  grand , quil  s9  en- 
trave  dans  Us  cordes  des  cloches , les  mu  en  mou- 
vement ? fans  le  vouloir . Tous  les  roijins  accou- 
rent'. on  U voit  au  clocher  ; chacun  le  croit  curé , 
& vient  lui  faire  fon  compliment.  Quelques-uns 
mutent  toutes  les  cloches  en  branle  ; arrive  une 
partie  du  village  ). 

L’  I N T R U S. 

Eh  bien , mes  concitoyens  , eil-ce  fait  ? êtes- 
vous  mes  paroifîiens  ? fuis-je  votre  curé  ? 
Des  voix  confuses. 

Il  faut  l’efpérer...  nous  n’en  voulons  pas../, 
c’sft  un  intrus,,.,  c’eft  un  loup  dans  la  ber- 
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gerîe....  a la  porte  l'intrus.. J au  voleur, 
voleur. 

Eugénie  avivant  au  b mit. 

Eh  bien  9 eh  bien  5 qu’y  a-t-il  } il  n’efh 
encore  venu  pertonne  du  diftria  ; allez , meneurs, 
chacun  chez  vous  , la  paix  , la  paix  ; mon  mari 
fera  votre  curé  ? nous  en  tommes  fûrs. 

Le  cousin  Blaise. 

Que  dît-elle  , cette.....  ton  mari  ! eft-ce  qu’il 
eft  marié  ? .un  prêtre  marié  ! fi  donc  , £ ! de 
de  pareils  prêtres  qu’on  nous  rende  les  nôtres. 

Des  voix  confuses. 

Quoi  ! quoi  h des  prêt  res  mariés  ! des  prêtres 
qui  ont  des  enfans  ! des  prêtres  qui  vivent 
comme  celui-là  î qu’on  le  chaffe  , nous  n’en 
voulons  , ni  de  lui,  ni  de  fa  guenon. 

( Arrive  M.  le  maire,  ai  écharpe.  ) 

M.  LE  MAIRE. 

Meneurs  , de  par  la  loi  , retirez-vous  chez 
vous  , pas  de  bruit  , un  peu  de  patience  ^ 
tout  ira  bien. 

( Chacun  Je  retire  dans'  fa  maifon  ° mais  il 
refît  un  petit  efpiégk  nommé  Jean  , qui  fe  cache 
dans  Le  clocher  pour  obferver  & rendre  compte  de 
ce  qui  fe  pajfera . 

Eugénie. 

Veux-tu  9 mon  ami  que  je  te  dife  ce  quo 
je  penfe  ? 

E?  I N 1 R u S. 

Dis  ma  poule , n ayes  pas  peur» 


ïï 

( Colas  arrive  fur  ces  entrefaites}', 

L?  I N T R U S à Colas . 

Eh  bien  , eh  bien  , Colas  ? 

Eugénie. 

Mon  ami  Colas,  quelle  nouvelle  apportez  ?, 
Colas. 

Madame  , vos  beaux  yeux  vont  pleurer  ; 
la  nouvelle  que  j’apporte....,  quittez  le  presby- 
tère , 6c  faites  vos  paquets. 

L’  I N T R U S. 

Il  ne  faut  donc  pkis  y compter  , Colas  , 
es-tu  bien  fur  de  ce  que  tu  dis  i 
Colas 

Ma  foi  j’en  fuis  fi  fur , que  de  ce  pas  je  vous 
quitte  &C  vais  faire  mon  com  pliment  au  nouveau. 

LE  P A P A , ( s'arrachant  Us  quatre  cheveux 

qui  lui  refera  ). 

A l’injuflice , n’ai-je  donc  tant  vécu  qne  pour 
cette  infamie  ? eif-ce-là  ce  que  tu  devons  at- 
tendre , mon  cher  enfant  ? quoi  ! un  citoyen 
comme  toi  ! ah  ! Eugénie  tu  le  fave  s donc , 
tu  nous  Favois  annoncé  ! la  bonne,  au  fecours, 
je  me  trouve  mal,  c’eft  pour  moi  le  coup  de 
la  mort;  mon  fils,  mon  fils  prends-moi  entre 
tes  bras , ou  je  fuccombe. 

( On  apporte  de  t eau  de  Méliffe  , le  papa  revient  )é 
Jean  l’  Espiègle. 

Oh  ! oh  ! oh  ! oh  ! il  n’ëfî:  pas  curé  ,.je  vais  bien 
faire  rire  tout  te  monde.  Il  s'en  va  par  le  village  9 
criant  : l’intrus  a la  pelle  au  cuî9 
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L?  I N T R U S. 

Morbleu  ! qui  s’y  ferolt  attendu  ! que  les 
hommes  font  donc  injufles , qu’ils  font  faux  ! 
qu  allons-nous  donc  devenir!  oh!  je  Ta  vois  bien 
dit  , ces  gens-îà  ne  font  pas  dignes  de  m’avoir. 
J’etois  une  perle  devant  des  pourceaux  , je  fuis 
prefque  tenté , dans  mon  dépit,  de  me  faire 
catholique  romain. 

Eugénie. 

_ ^Ias  • ie  my  attendois  bien  ; mais  la  pro- 
vidence nous  réferve  quelque  chofe  de  mieux  , 
fuyons,  fuyons  ce  vilain  pays  ; périffe  le  jour 
où  nous  lavons  connu. 


le  Papa. 

. Je  me  Parfois  déjà  dans  ce  vilain  pays  * 
y y RVO'ls  fait  des  foci  étés  , je  partageois  le  ref- 
peél  que  l’on  avoit  pour  mon  fils  ; les  ingrats  ! 
>s  monftres  ! ah  ! fi  je  les  trouvois  , mon 
epée  leur 


L*  î N T R U S. 

Ce  néroit,  ma  foi,  pas  la  peine  de  faire  tant 
de  dçpenfes  dans  ce  vilain  presbytère  , pour 
en  être  mis  à la  porte  , comme  j’ai  fait  au 
p a fleur  légitime  ; ah  ! que  n’eft-ilrefté  lui-même  ! 


E ü G É N I E, 

Vous  fouvient-'il  , mon  papa,  que  M.  Le 
Blanc  nous  difoit  un  jour,  que  fi  l’on  avoir 
tant  perfécuté  M.  le  curé  véritable , on  ne  nous, 
«nénageroit  pas  ? 
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l’  I N T R U S. 

FinifTons  toutes  ces  doléances,  couchons- 
nous  , & demain  matin  nous  ferons  nos  pa- 
quets , & nous  nous  retirerons. 

F A N C H O N. 

Mais  madame , que  deviendra  le  dîner  , que 
ferons-nous  des  dindons  ? 

Eugénie. 

Nous  les  emmènerons  avec  nous  , nous  Par“ 
tirons  enfemble. 

( A peine  ejl-on  levé  , que  le  jrippier  arrive  avec 
deux  voitures  pour  remporter  fes  meubles.  ) 
leFrippier. 

Monfieur  je  vous  apporte  votre  billet,  il 
me  faut  de  l’argent  ou  mes  meubles. 

L’  I N T R U S. 

Vous  êtes  bien  preffant,  monfieur,  reprenez 
vos  meubles  , parce  que  je  n’ai  ni  cure  , ni 
argent , je  ne  devois  pas  attendre  un  pareil 
tour  de  votre  part. 

le  Frippier. 

Efi-ce  moi  f.....  qui  en  fuis  la  caufe  , fi 
votre  conduite  n’étoit  pas  celle  d’un  libertin  , 
vous  n’en  feriez  pas-là  , & fi  vous  aviez  été 
honnête  , vous  n’auriez  pas  pris  la  place  d’un 
honnête  homme,  quoique,  au  refie,  celui  qui 
viendra,  quelle  que  (bit  la  conduite,  s’il  n’efipas 
plus  délicat , il  n’en  fera  pas  moins  un  intrus. 
Garçons  , chargez  tous  ces  meubles  , 6c  les 
emmenez  au  magafin  ; pour  vous  , monfieur  , 
vous  ne  ferez  pas  trop  chargé  pour  vous  en 
retourner;  mais  faites-moi  voire  billet  , pour 
le  loyer  du  tems  que  vous  avez  eu  mes 
meubles. 

la  Marchande  b’  Huître  s. 
Monfieur  le  curé,  je  vous  fbuhaite  le  bon 


fe 


jour  ; je  fuis  bien  exade;  j’apporte  une  doy-r 
d huîtres  tente  entière;  elles  font  bien  fraîches, 

T PGU1  „av0ir  ,yoIre  PMtiqt'e  habituellement. 
T'  nez  , goûtez  ce  le-’à,  vous  ferez  content  Pas 
vrai  madame,  qu’elles  font  bien  belles  ? Il  v 
a de  quoi  s’en  lécher  pendant  huit  jours.  La 
tonne  , oonnez  des  grands  plats,  pour  que 

vonI2  ”eS  huitreS-  M-  le  goûtez-en 

...en.e,  j-  g,-ge  que  vous  en  ferez  content. 
L 1 N T R U S. 

Allez  vous  promener  avec  vos  huitres;  vous 

» impatientez.  ’ 

la  Marchande. 

_ r‘  fZ  (‘ones  Par,ez  don< ; eft-ce  que  je  fuis  la 
C . V fl  vovs  etes  mal  monté?  oui  m’a  campé  un 
original  comme  vous?  payez- moi  mes  huîtres 
Je  ses  ai  acnetees  exprès  pour  vous.  Croyez-’ 

vous  donc  que  je  ferai  fi  dupe  que  de  les  rem- 
porter? ^ 

. l ’ Intrus. 

. Retirez-vous,  retirez-vous;  vous  m’impatien- 
tez, vous  dis-je.  Allez  vendre  vos  huîtres  autre 
part. 

A Marchande. 

Pa;,ez  donc,  madame , avec  vos  fïchus-bon- 
nets,  vos  pierrots  & toutes  vos  guenilles,  vous 
refemb.ez  pnrôt  a une  racrocheufe  des  rues 
qu  a une  femme  honnête.  Qui  nous  a baillé  des 
cures  qui  ont  ces  femmes?  Ce  beau  merle,  avec 
îf  mine  etmue , fon  ventre  comme  un  lapin  vidé 
tl  suroît  voulu  être  curé!  il  eft  bien  planté  pour 
ce, a.  Il  ne  mourra  jamais  de  gras  fondu  ; le 
momore  coup  de  vent  va  l’emporter  de  l’autre 
cote  de  eau.  Tiens  , le  beau  marquis  de  la 
Planche , tiens  , ce  beau  coco , ,1  lui  faut  une 
poulette.  Va,  va,  je  remporte  mes  huitres. 
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J’aime  mieux  les  manger  ou  les  donner  pour 
rien,  que  de  te  les  vendre.  Venez,  M.  le  frip- 
pier,  nous  nous  en  régalerons. 

( lis  partent  tnfemble . ) 

M®  Pierrot,  p roiffien. 

M.  le  curé,  ma  femme  eft  morte;  je  viens 
pour  que  vous  Fenterriez. 

l’Intrus. 

On  a nommé  un  curé,  il  l’enterra  s’il  vent: 
pour  moi,  je  m’en  vais.  Allez-vous-en  au  diable, 
vous  êtes  des  ingrats. 

le  Paroissien. 

Ah  ! ce  n’efl  pas  ainfi  qu’a  fait  notre  curé  ; il  a 
attendu  qu’on  le  chafiât  de  chez  lui.  C etoit  un 
pafteur;  mais  toi,  tu  n’es  qu’un  vil  mercenaire. 
Il  V a lcng-tems  que  tu  aurois  du  nous  débat- 
rafler  de  ta  perfonne.  Va-t-en  au  ûiable  toi-meme, 
tu  feras  dans  ta  famille. 

Eugénie. 

Tiens , mon  ami , laiffons  pafTer  la  journée  ; 
fi  nous  traversons  le  village , on  nous  infulteroit. 
le  Papa. 

Tu  as  ra’fon , ma  fille,  fermons  les  portes, 
on  nous  croira  partis  , & nous  nous  retirerons 
à la  brune. 

Cependant  quatre  heures  du  foir  arrivent  : 
il  faut  faire  une  longue  courfe.  On.. eft  ver u 
en  voiture  , il  faut  faire  comme  les  chirurgien  s 
de  village,  s’en  retourner  à pied.  Le  frippier  ne 
veut  pas  les  charger  fur  fa  voiture  comme 
ïïiarchandife  de  mauvais  aloi.  L’intrus  s affuble 
d’une  redingotte  deux  fois  neuve,  dun  grand 
feutre  pour  couvrir  fon  chef;  fa  femme  prend  fou 
mantelet  & M.  fon  chien  ; le  papa  s’eîanî  arrache 
les  cheveux , met  un  bonnet  4s  laine  fur  fa  tete , 
3c  fon  caffor  par-deffus  : il  n’oublie  pas  fur-tout 


fon  habit- ve#e.  Fanchon  emporte  le  paquet  • 
& n’oublie  pas  fon'  gueux,  ni  la  chauferete  de 
snaoame.  A peine  fertis  du  presbytère  , Jean 
FEfpiegle  avertit  fes  camarades,  ils  crient  tous; 
1 mil  us , 1 intrus  ; au  loup,  au  voleur;  l’intrus 
a la  pelle  au  cul  (i) , & le  conduifent  ainfi 
par  honneur  jufqu’aux  extrémités  de  la  parofïe. 
On  allure  que  de  retour  dans  fa  première 
demeure,  il  a juré  eu  d’abandonner  la  confli- 
tuti'on  qui  elf  li  ingrite  , ou  de  reprendre  le 
premier  metier  de  fon  papa  ; qui  compte  fans 
ion  bote  , compte  deux  fois.  Après  avoir  eu 
Feau  à la  bouche , il  a fini  par  la  pelle  au  cul. 

L’intrus  s’en  va  tout  comme  il  efi:  venu; 

Sot  comme  une  d’inde  il  montre  Ion  cul, 
li  avott  cru  nous  être  néceffaire , 

Helas  ! à quoi  ? il  ne  fut  que  mal  faire. 

fable. 

Cerfam  renard  gafeon  , d'autres  difent  normand , 

Mquiant  prefque  de  faim,  vit  au  haut  d’une  treille 
Des  raifins  mûrs  apparemment, 

Et  couverts  d’une  peau  vermeille. 

Le  galant  en  eût  fait  volontiers  un  repas  , 

Mais  comme  il  n’y  pouvoir  atteindre, 

Us  font  trop  verds  , dit-il , & bons  pour  des  goujats  ; 
Fit-il  pas  mieux  que  de  fe  plaindre  ? 

Lafontaine. 


(0  Quelques  personnes  assurent  que  Jeaii  P Es - 
p le  g le  fut  assez  adroit  pour  lui  attacher  une  pelle 
au  derrière  , pendant  que  le  bonhomme  Lucas  en 
l embrassant  , se  recommande  à ses  prières • 


F I N. 


